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Enseignement
• La ministre Schyns présente demain
le Pacte d'excellence au gouvernement
de la Fédération Wallonie-Bruxelles,
• Mais quelle vision de l'école
favorise-t-il? Loin d'être neutre, le
Pacte porte surtout le témoignage des
doutes et des défis de son époque
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Contexte

Accord, Après I~s syndlcil's libérilux vendr~di, la (SCia CGSPet le
S~\ca'S~[ont confirmé lundi l~ur volonté d~ poursuivr~ les
négociations autnur du p;]c:~ d'excellence. lis avaient r~Fuséfin
janvier l'avis n" 3 qui définissait l'ampleur de la réforme, mais ils
;][(Cptent le proi~t amendé en m;]fS,tout en restant très vigil;]nts,
notamment quant à l'évolution des conditions de travail du personnel.
On sent bien que sur le terrain l'adhésion au Pacteest précaire. La
ministre 5chyns présentera mercredi le Pacteau gouvernement de la
Fédération Walionie·Bruxe:.les,avant de le décliner en divers décrets.

Entre une vision libérale
et une vision sociale
de l'école, le Pacte
n'a pas tranché

Analyse Bosco d'Otreppe

C'était en vue d'un auU'e Pacte. Le 21 dé-
cembre 1792, sur les bancs de la Con-
vention, le marquis de Condorcet et Ra-
baut Saint-Etienne ferraillent et oppo-
sent lems visions de l'école, Laparlie est

selTée, Dans un projet qu'il présente ce jom-là, Ra-
haut Saint-Etienne décline sa con<:eption de l'ensei-
gnement. "II faut distinguer l'instruc-
tion publique dl' l'èduClltion IllltiO/lIlle,
assène-t-il. L'instruction publique
éclairC?cr exerce l'esprit, l'édu.cation na-
tionale doit formel' le cœu.r. La pre-
mière doit dotll1C?rdes lumières et la se-
cOllde des IJertus; la première fera le
lustre de la société, la sC?colldeell fem la
collsista nre et la forre," Pour que per-
dure l'l'split de la Révolution, l'Etat
doÎL impérativement prendre en
char~e l'éducation, prétend Rahaut
Sainl-ELielUle.

En face, Condorcet s'étran~le. Il dé-
fend le camp de l'instruction. Elle
seule doit être la mission de l'Etat,
iusiste-t-il, Ce dernier ne peut concurrencer la res-
ponsabilité et la liberté des familles, Perdu. La pre-
mière République l'écoute mais l'histoire l'ignore: à
tort ou à raison, les siècles successifs n'ont cessé de
charger la barque de l'école du fardeau de l'éduca-
tion. Quel que soit le courant,l'école a tenu à forger
les eœurs et les pensées, Et le cours d'éducatiorl à la

citoyenneté, inauguré chez nous en octobre dernier,
n'est que l'ultime avatar d'une tendance séculaire.

Se devant d'éduquer la jeunesse, l'école est dès lors
considérée conmle centrale dans la société et accu-
sée l'ai' tous et de tout quand elle ne parvient à l'ai-
lier les doutes et les failles d'une époque, Sur le banc
des accusés, elle toussote désormais.

En juillet 2014, c'est donc d'une institution obèse
de ses missions et incapable d'aSSlilller ses devoirs,
dont hérite Joëlle MillJuet (COH), la ministre de
l'Education d'alors.

Les finalités oubliées
Pour sauver la mise, la ministre

lance le Pacte pour un enseignement
d'excellence, A l'époque, elle a deux
rêves : rassembler la société autour
d'une même vision pour l'école; re-
voir ensui le les conlenus elles slruc-
tures de l'enseignement pour les ac-
corder au XXI' siècle,

Pour ce faire, elle lance avec le
Pacte une vaste consultation ci-
toyelme. Elle rassemble dans un se-
cond temps des acteurs et experts de
l'enseignement pour baliser la ré-
forme. Elle demande enfin aux re-

présentants des réseaux, des parents et des syndicats
de ficeler définitivement les grandes lignes du Pacte
au sein d'un groupe central.

Au rd des mois cependant, alors qu'elle est con-
trainte de quitter son poste au profit de Marie-Mar-
tiue Schyns (CDH), Joëlle Milquet voit ses rêves dis-

paraître sous les rapports et les pistes évoquées.
Comme plusieurs le reconnaissent dans l'entourage
du cabinet et connne le sociolo~e Bernard Delvaux
l'écrivait dans "La Libre" le 4 décembre dernier, le
Pacte a oublié de penser la question de la mission de
l'école. lil'a évoquée mais il n'a pu créer de consen-
sus qui permette de rassembler la société autour
d'une même vision. Les difficultés que connaît ac-
tuellement le l'acte pour être accepté sur le terrain
découlenl de ce manque Ïnilial. "Sansoubliel'qu'iJ n'y
a pas de collsensus politique, souligne Roberto Galluc-
cio, aclministratl'ur-dèlt;guè clu Cpeons, l'enseigne-
ment des communes et des provinces, Des réformes
plus petites ont é<:houé[rLUted'Ull tl'll'V1ISellSus,"

Aujourd'hui, explique Jean-Pierre Ke-rckhofs, le
président de l'Appel pour une émle démocratique
(Aped), le Pacte se présente COlnnlClill patchwork
d'idées issues d'intérêts multiples. Certaines font
consensus, mais elles ne regardent pas toutes vers
les mêmes fmalités. Le groupe central défend, lui,
une réfOime "systémiqllen fruit d'un accord "inédit",

Patchwork ou consensus, le Pacte n'est pas neutre
poUl' aulant Comme toule réfonlle poliLique, il lé-
moigne cI'une ou cie plusielll'S visions cie la soriété
et, a forliori, de l'école.

Al'époque,
la mInistre

Joëlle Milquet
rêve de pouvoir

rassembler
la société

autour d'une
même vision
pour récole.
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Promouvoir une société plus juste
"Une de mes gr'undes I,'olont~s, insiste souvent la nù-

nistre de l'Education Marie-Martine Sch)'TIs, c'est de
rendre l'école obligatoi 1'1' dès cinq [i/ls: Le projet est
d'ailleurs inscrit dans le Pacte.

Pour favoriser l'inclusion de tous et une meilleure
équité du système, le Pacte a pour ambition d'arra-
cher les élèves il leurs déterminismes familiaux, cul-
turels, sociaux et économiques. Une grande partie
de ses mesures peut se lire au regard de cet objectif.
F.n ce sens, le Pactl~ ne veut pas d'une b::ule qui Sl'

contente d'instruire. L'école, avec le Pacte, est une ins-
titution au service d'une société rêvée comme plus
équitable, inclusive et démocratique. Et elle se doit
d'éduquer les élèves à de telles valeurs.

Pour autant, même si on sent bien que cette dernière
volonté est présente, le Pacte se montre discret en ma-
tièl'e d'éclucation cles jeunes. Souh;Iite-t-ii ménager
l'école? Quelques chapitres évoquent par exemple
l'éveil de J'élève à la démocratie mais ils se situent en
bout de course. La question des vJleurs
auxquelles il faudrait éduquer l'éIl've
est posée, mais sobrement. Cette pru-
dence SUl'les possibilités éducatives de
l'école témoiline cI'autres cloutes.

Conjuguer savoirs el compétences
Ainsi, qui l'école met-elle au centre de

ses attentions? Le savoir à transmettre!
Une société à construire "? Ou un élève
pris individuellement qu'il s'agit
d'émanciper?

Ces dernières décennies, l'école a mis
entre parenthèses la tr-ansmission de
savoirs en tant que tels, Elle redoutait
que l'inscription de l'elüant dans une
eulture donnée bride sa libelté et que la transmission
des seuls savoirs favorise les inégalités. P(ms.~ée dans le
dos par une pensée libérale et plusieurs courants péda-
gogiques de la fm du XX' siècle, l'école a mis l'élève, et
l'élève seul, au centre de ses attentions. Celui-ci n'était
plus considéré eomme un adulte en devenir il qui il fal-
lait apporter des connaissances. Il était envisagé
comme un être en tant que tel qu'il s'agissait d'épauler
"avec bienveillanœ", pour qu'il puisse construire par

lui-même son savoir.
Cette l'évolution a notamment favorisé l'approche

par "compétences". Cette pédagogie qui envisage l'en-
seignement à tra\'ers des savoir-faire plutôt qu'à tra-
vers des connaissances s'est généralisée en Belgique à
la fm des années nonante. Aujourd'hui cependant, son
bilan est très mitigé. Elle n'a favorisé ni l'équité, 'ù l'ef-
ticacité de l'enseignement.

Joëlle Milquct, puis Marie- Martinc Schyns, l'ont redit
à de multiples reprises, le Pacte revien-
dra sw' ce "LoUlaux compétenees". Ces
dernières nE' seront pas abandonnées,
mais l'apprentissage des savoirs sera
revalorisé. A gauche comme il dmite,
l'idée fait consensus. Davantage que
ces dernières années, c'est donc bien
l'élève et la transmission dE's savoirs
qui seront replacés au ccntre des at-
tentions. Jusqu'à quel point? Il faudra
attendre la fin du mois de mars, et la
description de ce que sera le pm-
gramme des élèves, pour le savoir,

Le tiraillement du Pacte

Mais voilà, si on en reviE'nt il une
meilleure articulation entre savoirs et compétences,
une dernière question se pose: au service de quoi le
sera-t-elle? Au service d'une vision libérale de l'école,
qui voit l'émancipation de l'individu comme objectif
premier! Au service d'une vision sociale, qui l'herche à
favoriser le vivre ensemble? Au service d'une vision
eonservatrice, qui a pOUl' ambition de faire grandir
l'enfant au sein d'un hél'Îtage que l'école espère por-
teur de sens et dl' solidarité .?
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Schématiques, ces visions n'offrent qu'wle grille de
lecture parmi d'autres. :\<lais il apparaît que le Pacte
cherche il jongler entre les deux premières.

Le tronc conmmn que le Pacte entend instaurer jus-
qu'à 1S ans en est il lui seul la preuve. Ce tronc com-
mun porte un double objectif: offrir aux élèves un so-
cle de compétences et de savoirs partagés pour "fail'e

s"Ociété" dans une Belgique si diverse. Permettre ensuite
aux élèves de ehoisir, à quinze ans, leur orientation en
connaissanee de cause, sans subir l'influence de leur
originc socio-écononùquc. Ce ehoLx du tronc eonunun
est le ehob. d'Wle école inclusive et sociale. A gauche,
on le félicite. Dans les rangs plus libéraux, 011 s'en in-
quiète, le voyant comme le dispositif idéal pour brider
les talents et niveler Il' niveau vcrs le bas. Du coup, Il'
Pacte a glissé dans le tronc commun des heures qui se-
ront dédiées à la l'l'médiation, à la consolidation ou au
dépassement. Critiqué à gauche, car vu comme orien-
tant, cet assouplissement rassure la droite.

Avec ce seul exemple, on sent le Pacte tu'aillé entre
deux visions de l'école. D'une part, la vision d'une
école qui a pour flllalité de développer l'individu. Il
s'agit d'une vision dont le Pacte ne peut se défaire, tant
elle est portée pal' une modemité si attachée aux liber-
tés individuelles. D'autre part, la vision d'une école qui
œuvre pour le colleetif' et qui est elle aussi indépassa-
ble au vu des fractures sociales qu'il s'agit de colmater.

Le Pacte parviendra-t-il il conjuguer ces deux finali·
tés? C'est son grand pari. Et c'est en défmitive le grand
pari de l'enseignement. Lorsqu'ils débattaient des fi~
nalités de l'instruction publique, Condorcet et Rabaut
Saint-Etienne ne cherchaient lien d'autre que de déjà
conjuguer la liberté individuelle et la transmission à
tous des valeurs chères au nouveau réliime.

Quelques
cbapitres
évoquent

l'éveil
de l'élève

à la dénlocratic,
mais ils se

situent en bout
de course.
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